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dIe s 'ensée safs ¢être ,mont es jusqu'à' "es
lèvres. I >

• léïtp-sét dé Muouvéaiu t'contiiialde

t I me lisser leen eéi o.eë

A fl fii d té.ttepii l pparit0io"':v

En reprenant le chemin dêLordes, 'Bernêdette
était danlaajoie: Eade'sn
'me'cátehoëés'si profondémïent xaofidixaie

Ses . iiipågies réprouvaieiti -neagùe à ter eur:

avait' xnoh'tré:la' rélt'heapaiin ra
turelle.. Or, tout ce qui dépse .la. nature'
l'effraye.L " Eoi'gnez-v'ous'd<er noùs .8igneur'de
peur'que nouls neomoutrions; "disaienf lesJlufs'
da 'Vieuxrlestånent~" ma e

-Nous avoiis peur:Berixadette. 'Nerveournons'
plus~ ici- 'Oe que-tu unvu'vient peut-tr'e 'pou+
nous faire du mal, disàient àla.jeune Voyantê

Comme elles l'avaient promis, les enfaîits
rentrèrent pour les Vêpres. Alasortie del'Eglise,
la beauté du tempsattiri'sur lároute ùne partie
de lae' population,:.allant, venant, devisant saux
derniers trayons du soleil,- si'ddóuxenvces;splen,~
dides-jüurs "d'hiver.Le ,récit des petitesfilles,
circlá ças et la dans~ juelques'groupe ide pro-
meneurs. Et c'est aini que le' bruit de cés
choses étranges commença a se répandre dans la
Ville. r-Larumeur, qinn'avait d'abord agité

qu'une humble société d'enfants grossissait


